
.L'ENSEIGNÇEMENT PRIMAIRE

a as la de quoi s'attenldrir. Ce qui vconvient est lrisé ! avec un véritable accent de duleur
dans les quatre pre:niers vers, c'est done le puais, vous arrêtait tout à cuill), elagez de
toi simple du récit. ton et prenez l voix de lai prière pour: 6'y

" La seconde strophe est une description tonehez pas

pleine de pittoresque et de relief. Peignez "' Voilà imon second guide-âne. Que sont.
avec lia voix ;ne craignez pas d:WiS les deux Clu eift. tott es ces ilnlices de diction ? La>tra-
premiers vers de fiire sentirdiscrètemîent l'ha-- duction exacte de la lens.'ée dui poéte. Quelle
monie quelilne peu t ridente de eette aceulnnla- règle en ru -sort-il ? Q'iavanut le lire lun mor-
tion dr eurtrissure, nordant. cristal, il v a . ec.tu, il fiut- 'étudier à en bien pénétrer le
a-dessoils je ne Naiis gilel petit grillee;et de 'sens..

scie quit tat laiser deviner. Au conutlaire.
dais les ei: suivaits:

Fune marche inivisilde et sûre
En a fitit lentement le tour,

ayez bien soin d'exprimer par la soiulese de
il voix, pair le déroulemnîcîtt sinueux et continu

de li phrase, la marche de la fý!ure; ne vous
arrêtez pas après sûre. lie faites qu'ini vers de
ces deux vers: c'est un enlacement.

"1 Quit à la iroisièie strophe. Inous rent rons
dans le ton duii récit. relevé par une pet ite poin-
te de poésie et terminé flimnilièremîuenut par la
crainte de briser un joli petit meuble.

Arive la qliatrième strophe. Chnge-
ment ! Vous voil-à lancé dans le donaine du
senutimîent et de l'émotion ; li voix. Pl:uccen.,
tout se transforme. Pli- de ces not.e brillan-
tes et claires, propres au pittoresque.
C'est au médium qu'il fuît avoir recours : 'est.
le médium avec ses timbres profoiits et un pieu
voilés qui seul peut exprimer ces vers si éili:

Ainsi parfois...

" (Caun de ces mots doit être senti. tou-
chant: eliaiuine de ces syllabes doit pleurer.

" Mais ce sont vos trois derniers vers qui
demnanîdent toute votre intensité d'expression

il senit Crotre...

" .Remnrquez-vous cette inversion dans le
dernier hémistiche ! Elle vous dicte votre
intonation. Le poète finit cette strophe par:
n'y touchez pa:s! et non connme dans la pre-
mnière, par! il est brisé! C'est une leçon de
lecture que ce changement! Liez done ensem-
ble par le débit, la fin de l'avant-dernier vers
et le commencement du dernier. Dites: il

Circulaire limportainte

La circulaire qui suit a été adressée à tous
les rétaire 1-trésorier. de, miciiipalités seo-
lares de la région de Québee

UÉPRTEENTDE L'usrTRUeTIiN P'UnLQi.E

Québec. 28 septembre 1891.

M. le secrétaire-t résorier.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous, inflorier qu'en vertu

d'unll a1--rrgeent :tIconICluntre le gouver-
neumîent de la Province et M. l'éditeur de
.LENsEu.NE.31ENT PRlAIRMiE, ce journal vous
sera adressé gratuiteient à favelnir pour

votre comumsI on scolaire. Cette publication,
qui fera partie des archives de Votre m unlici-
palité. devra être conîservée avee soin, et il
serait important de lai faire relier a lfin dle
chaque ainnée, afin de la conserver plus flaci-
leient.

Comme ce journai publie dans chaque
numéro les avis oilciels du Départemaent de
Iust.rucetion publique et d'autres documents

qui intéressent les cominssaires et les syndics
d'écoles, je n'ai aucun doute qu'il leur sera
très utile, ainsi qu'à leurs instituteurs ou ins-
titutrices qui pourront le consulter lorsqu'ils
le désireront.

Voti e obéissalnt serviteur,.

GÊÉcIu OUIET,
Surintendant.

Imprimé par L.-J. DEMERS & FRÈRE, No. 30,
rue de la Fabrique, Québec.
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